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SE MAIN E REL IGIE USE
DE QUJFBEC

LE -ruOG.XES SPIRITUEL

Quoique le progrès spirituel ne soit pas le plus en vogue, mêMe,
parmi les chrétienq, il n'en est pas moins le plus noble et le
plus louable.

Progresser spirituellemeont, c'est devenir plus fervent, plus
humble, plus -obéissant, plus charitable, plus juste, plus tempé-
rant, plus courageux, plus patient, plus résigné ; c'est on un mot,
devonir chaique jour meilleur en soi-même par une justice plus
intègre, meilleur pour le prochain 'par une charité plus fra-
ternelle, meilleur pour Dieu par une piété plus sincère.

C peoùgrès est chose nécessnire, comme nous allons le voir.

lo Dieu le veut, Soyez parfaits, dit»N.-8., comme votre Père
céleste est parfait." C'est un des points sur lesquels S. Paul re-
vient sans cesse, dans ses épitros aux Thessitloniciens, aux Phili--
piens et aux Ephésiens en particulier.

2o La raison éclairée par les lumières de la foi nous fait une
loi de ce progrès. On n'o~st pas bon quand on me vent pas être
meilleur, et du moment qu'on cesse die devenir meilleur, on cesse
d'être bon. Si on cesse d'avancer, on recule. Donc, le progrès
ou la perdition!1

.3e Lexemple de tous les saints nous corm ande et nous recom-
mande ce progrès. Pour ne citeýr qiie S. Paul, sa vie n'a été qu'un
effort constant pour progresser dans le vrai, le juste et le bien.

Quels sont les moývens à prendre pour progresser spirituelle-
ment?

1e premier moyen, c' est la réflexion. Il faut considérer les
-beauté& du. myatère du Christ, c'est-à-dire: Plnearnation du Verbe,
laRé&emptioft accomplie sur le Calvaire, l'adorable Eucharistie,
l'Aglisee la Pmis.

No 5.-4 octobre 1890.
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50 LA SEMAINE RELIGIEUSE,

Le second moyen, c'est la prière. Il ne suffit pas dje bieni pen-
ser, il faut bien agir. Pour bien agir, il faut la grâce qui ne
s'obtient quepar. la Prière,. C'est le moyen' que S. L'aul euggère.
En avant dlonic Toujours mieux! nmalgré les exemles pervers,
malgré la lâchecté qui en déshon~ore un si grand nombre, malgré
l'énervement des caractères. Faisons au moiné pour le progrea
spirituel, ce que tant d'hu>m mes font pour le progrès matériel.

CAUSERIE

Dieu n'a pas promis aux justes uneo fé'icith sans mélange ici -bas,,
au contraire, ses serviteura sont bien avertis de se prépareraux
épreuves. Mais d'abord, il ne permet jamais que l'épreuve dépaiàse
leurs forces, dit S. Pral ; et il les soutient de manière qu'ils la
subissent avc patience, et par conszéqueit avec profit. Deuxiè-
mement, dans le psaumedont nous 'avons déjà cité un fragment,
Dieu dit lui-m'ème : "lQuand il sera dans la tribulation, je serai
avec lui, je l'on délivrerai et je -le glorifierai. "' C'est-à-dire que
pour les âmes pieuseg, los croix sont toujours3 adoucies par la
ir. in qui frappe. Nous devons croire qu'en vertu de nos prièree
Dieu nious préserve de beaucou.p de peirýes, spécialemuent du cellesý
qui .devr.aient tourner* à notre ruine; c'est en ce sens qu'il faut
entendre les versets que n'ous avons cités plus haut. Bri un mot,
il ne_ permot pas qu'à ceux qui l'inavoquent, les épreuves soient
funestes, comme le prouvent les paroles du Psalmise: Quand
le juste tombera, il ne Ee brisera peint, par ce que le Seigneur
-mot sa main sur lui

ýèelie est la différence entre leà croix de ceux qui prient"et cellea
de ceux qui ne prient pas,. Les croix des deux lar'rons étaient.
faites du 1mêime- boia, et sembliablesB en tout ; eendant celle du
mauvais larron -ne liia servi, f4uii, d'avoir î>riè, qu'à le précipiter
en eLifer ;celle au côntraire du larroni pénitent est devenue poui:
lui;'gr'âce à là priére, un înstruiïient de mairtyr-e, une êcchelle'pour

mont auiel.
Toute ýrièra réenférnie'un acte dle foi, un acte d"espérance et lin

acte d'amour, an*nioins, d'amour commencé, qui peut 1Èaoileient,
t>&l:gâcs la~g~o mu parfaiît. Or, quiciinquea aime

X)leuet l3*,,,më,dOb lieu. ýNous avons dêjil parlé deà .ppines. de la
pieuse 8ara; ràais ul&fmn ne voudràit avoi r -soufFort'Co ime
elle, pour être ensuite consolée, com'ne elle le faIt,- par 1ý minis-

eèi d'un angeo? Pourquoi fut.ello ainsi consolée ? *Pàiceq-a'elle
savait plrieF."
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Ce fut au prix de tt'ow jours et autant do nu,*-ts consacrées à la
pirière, aux larmes 'et au jeûne, qu'elle obtint sa délivranca. 8i
'ello n'eût été femme d-5rèr,è trouvant si malheureuse, s'en-
letndant même reprothei', par une servante, la mort tragiique de
rzes mariis, elle se serait pendue de désespoir.

Il 7'en manque pas qui se pendent pour des, raisons moins gra-
Vos. Il en eût été de même do Job:. cet admirable nmodèle de la
patience; il semble même faire entendre à certains moments qu'il
'.est tenté do désespoir. Quant au vieux Tobie, en présence des misé-
i'es et des tribulations que ses bonnes oeuvres lui avaient attiréeý,
il eût certainement perdu la foi, s'il n'e&it 4té honme de prière.

Pour résumer, la prospérité et l'adversité sont lement
funestes aux âmes sans piété. Au contraire, "toutes choses, assure
S. Pan!, tournent à l'avantage de ceux qui aiment Die u, "unique-
men~t parcequ'ils le prient. L'histoire de Tobie nous'fournit une3
preuva frappante d6 cette consolante parole. Comme le jolir.,
To bîe, voyageant en compagnie de l'archange Raphaël, se lavai t
les p)ieds au bord dut Tigre, un monstrueux poisson s'élança sur lui
la gueule béante. Eh bien, ce monstre 'suscité par l'enfer pour

* entravei ,les desseins de la bonté de Dieu sur toute une famillo,
servit au bien de tous leS membres de cEite thmi1le. D'abord, au
lieu d'èn .être dévoré, Tobie on fit sa noutriture pendant le reste
du voyage. Er.uiiie, le coeur e t le foie qu'il on réserva, devinrent
par la bénédittion de l'ange des objets sacrés, cummne l'eau bénite,
et lui servirent à délivrer pour toujours sa fiancée-dos vexations
du dém"on qui l'avait rendue si malheureuÈe. Einfin, avec le fiel
du même poisson, il rendit la -vue à son vieux père. Voilà ce qui
arrive quand on prie et qu'on aime Dieul.

.Outre la pr'ièr'e du matin ect celle du sois-, une mère de famille
doit prier et apprendre à ses enfants à p rier avat't et après les
repas, -dans les peines, dans les joies9, da'ns les tentations surtout,
et avant les principales actiôns afin de les rendre méritoires. Ces

-divers exe rcices do prière sont essen'iels à tout chrétien; Jé-
sus-Christ nous en a donné l'exemple et rec 'ommandé lu pratique.
M.'is une personne qui veut et qui doit -se sanctifier, corme uno
mêre.de famnile, y ajoutera la réc'1tation quodidienno du chapelet,
un quart d'heyre d& méditation, une lécture pieuse et l'assisfance

au saint sacrifice do 1la messe.
Si la chozse est possî blo, elle ira passer quelques Instants à l'é

glise dans la ioirée, pour rendre visite à son Sauveur; enfin elle
priera le plus Souvent qu'elle pourra pendant la journée,' faisant
au moins une oraison jectilatoire chique fois qu'elle entendra son
ner l'heure. (Asir)
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Changements .Ecclésia.stiques dans le diocèse de Québec depuis
jainvier 1800

MM. Th. Montminy a ét6 transféré de la cure de St Agapit à la cure de St Georges

A. Pouliot

P. Meunier~

U. Bouusean

A. Bloucher
D. Lemieux
J. B3. Thit-

P. OMLkt

C. -Loicro du
IL. fouffard
Th. Trudel

P. X. Coutur(

J. B.. Ruol

C. Azsenault

J. Qingn&s

.L Garou

P. Rouleau

A. Rouleau

A. Lainothe
J. Galerneau

Ste Perpétte de St Agapit
St Zacharie " Sb Sébaatien

P aux Trembles " Daohambaut

Ste Emmélio '9 P. aux Tremble&
Ste Justine il -St Lazare.

d'Anticosti ci St Martin
du Blano Sablc.nd S. Désiré, L.Noir

Fraservillek St Aubert

St Jean, Qnébeo" St Zacharie
St Casimuir " Ste Justiner

Ste Julie ' Rir. à Pierre

Beauport '< Sault Montmo-
[rency

de Sb Romuald au secrétariat de 'Ar-
[chevéohé

S. Aubert au vicariat de Fraseryille-

S. André de Deschambault

St Raymond et la Riv. One

St Pasohal " Charlesbourg

Deschambauit "St Prédbrle

St F'rédéric " l'il aux Grties

P. Dub6 a été nommé curé de ste Emînélie

E. Grondin curé de Ste Hélène .

J. Richard II Ste Perp4tue

E. Pagé 'Vicaire à St.jeau de Québea

J. Beaudoin "1 N.-D. de Québec

L. Belleau et Lanýîbton

A. Vézina tg St Alphonse

D. Garou " st.Basite

M Dernard St Fauchal

C. Ficher " t Romuald-

C. Simard E t Ephtcm

'Ph. Roy " raserville

X. Bedon " St Viotor.

G. Btémiliard do S. Fra de Beauce

U. Dion dg Et Caziný7%r
T. Scucy cc St Jean Port Joly

Ad. Gagnen " Ste Julie

-J. P. Gaguon " St Georges

E. Poirier st St ayîaonc

de

c

de la M6iion~

vicariat de
dg

cc

49
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A. Uudon '4 LotbinLère

E. côté~ Boauporit
E. eloutiep Ste Agathe
O. Cloutier " St Lazsare

B, Turnot.. E t Mru de 31ontmagny

Mgr C. A. Matois V.-G. a été nommé~ chapelain do 1 12aspice do la Miséricorde.;
M. B3. Bernior Chapelain du BoràPasteur ; U-t J. E. Feuitaultchapelain de $'Hoslio

St Joaoph de la Délivrance;
M. B. Nadeau, chapelain des Frères dem aoIejs Chr6étieine3.

M. J. Qigao' de l'Hos8pice St Charles.

M. M. Labrooque, défenseur du lien matrimonial.
M. . Lemiaux, soordtaire de Mgr de Sherbrooke;

X~. S. Richard, desservant de S. Parnpbile pondant l'absence du cuIré.
Au Séminaire de Québeco; MM. B. Nadeau, A. GosÉelin, Ait. Mariestte et Pet

Pelletier.,
Au Collège de Ste Anne MM. A. Taschereau et M. Destroisinaisons.

Au Collège de Lévis ; M. A. Bourassa.

Au Sémiinaire do Sherbrooke M. A. Castonguay.

M. B. Leclero et J. Jobin exercent le ministfre dans le diocèse de Chicoutimi) lIt,
C. Langlois dans le vicariat apostoliqjue de Pontiac, M, B. Levainetir dans le dioèse
de Chiongoý.

mai. C. Jean et G. Téta sont entrés chez les PP. du Zt Sacrement.
MM. N. Bellenger, J. B. Blouin et J. Ganthior re retirent du ministère.

Archiconfrérie de la garde d'Hffonneur dun S. C.. de Jésus

L'Archiconfrérie de la Garde &Hflonneur du S. 0. de Jésus a 'été
érigée dans 1'égli8a des Soeurs de la Charité de Québec par un
Indult de S.&S. Léon XIII, en date du 19-janvier 1890.

lie but~ de cette dévotion est de- rendra un culte perpétuel et
ininterrompu de gloire, d'amour et de réparation à. ce 'divin Coeur
,lui, blessé^ visiblement ne fois au Calvaire, e st blùssé isib
ment à toute heure par l'oubli, l'ingratitude- et les péchés des
hommues.

Un triple moyen est adopté par l'Archiconfrérie ilour atteindre
-ce triple but : -

10 L'Inscription des associés sur un cadran de fl~avre.
2o Une Heure de Garde montée chaque jour prrles associés,

autour du :Royal Coeur do Jésus, bles>.é, outragé, délaissé dans nos
isaints Tabernacles. Il n'est pas déeessaire. de passer cette heure
en prières, n.i à -l'Eghlse.

3o La Tr'es-?récieue Offrantié, surtout pendant l'1eize~ do
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Garde, du Sang et de l'Eau sortis du Cour blesté de Jésus, pour
les besoins de l'Eglise et le salut des pécheurs.

L'Heure de Garde est l'exercice fondamental de l'ouvre.--
Elle consiste en une heure de la journiéo que chaque associé choi-
sit lui-même, et pendant laquelle, sans rien changer à ses occupa-
tions ordinaires, il se rend en esprit Pu poste d'Amour, le Taber-
nacle 1 LA, il offre à N. S. ses pensées, ses paroles, ses actions et
ses peines, avec le désir qu'il éprouve de consoler son Cour adora-
ble par un amour généreux et fidòle. Chacun suit l'empulsion de,
sa piété et de son cœur pour sanctifier cette heure bénie. On ter-
mine l'heure par un Pater et un Ave aux intentions du Souverain
Pontife, pour gagner l'indulgence de '1 ans et 7 quarantaines atta-
chée à l'Hevre de Garde,

La Hiérarchie compléte de la Garde d'Honneur comprend aus'i
lcs degrés suivants :

1o Le Directeur Général.
2o Les Directeurs Diocésains, délégués de NN. SS. les éveques

et nommés par eux;
3o Les Directeurs particuliers, désignés par Ves Directeurs Dio-

césains
4o Les Zélateurs et lés Zélatrices, choisis par les Directeurs.

Tous les Dignitaires reçoivent des diplômes spéciaux qui leur
sont délivrés par le Directeur Général, ou en son nom.

L'établissement de la Garde d'Honneur se- fait de deux maniè-
ras, suivant qu'il y a lieu d'ériger un Centre particulier ou une
Confrérie proprement dite, et par suite de demander au centre-
général de simples lettres d'affiliation ou un diplôme d'agréga-
tion, ce dernier ne peut être accordé qu'A une OConfrérie.

Centre Particulier. Lorsqu'il n'y a pas lieu d'ériger une Con-
frérie, le Supérieur de la Communauté ou l'Ecclésiastique chargé
du service religieux dans l'église ou la chapelle dont il s'agit, sol-
licite du Directeur Général: -- .

Io Un Diplôme de Directeur particulier qui lui permette d'or-
ganiser l'Œuvre et d'erwoler validement les associés ;

2o Des lettres d'Affiliation qui unissent ce Centre Particulier au
Centre Général et le mettent en communion de prières et de bon-
nes couvres avec toute l'association ;

30 Un grand Cadran 'our l'inscription des associés. A.ces
conditions les exercices pr'opres à la Garde d'Ronneur peuvent se
faire, même publiquement avec la p'ermission do l'autorité ecclé-
siastique ; mais il est indispensable, pour le gain des indulgences,



que les noms des per 'onnçs Qfl J4tea egient trç so6rits dans l'esp
d'une année, sur Io registre do l'Archiconfrerie on sur cetuc,. d'une
Confrérie régulièrement érigée eot Pa-régé , .

Confrérie. Pour ér-igor'une iufrériei 'antbýis±4tio.i épiscopale
et néceissaire.

Il faut done commencer par demander à l'évèqqe diocésain la
permission d'ériger une Conîr4rie do la Garde;d'Elonneur du Sacré
Coeur de Jésus et lui en soumettre le,-règlement local ; puis, l'auto-
risation venue, procéder à l'évectionl de la C6ufreiie avec toute la~
solennité possible.

Pour la réception des associés de la Gatde'.d'Honneur il ny a
d!obligration quo l'inscription réguli-remnent, faite par une personne
autorieée, sur le Registre et-sur l'u~n .des Cadraus de l'Guvra.

L'enrôlement peut être privé ou publie.

L'Eglise catholiqtue eu Suiqsç. (1800-1890)a

On peut dire qu'à partir de 1847, la.Suisse est devenue, l'AsiIc
de tous les conspéraieurs de l'Europe, et, en éclýÙnge do l'hospi-
talité généreuse qu'ils ont teçue, ils -ont empoisonné le peuple de-
leurs doctrinee. Genève, en particulier, est devenue comme la
forteresse du radicalismÉe, et après _Genève, le canton catholique
du Tess-*n est un de ceux où l'Eglise a le plus souffert, grâice aux
réfugiés italiens qui ont perverti le pays.

C'est surtout à partir de 1830, queoi"acUon néfaste du radicillis-
ine a commencé à se faiie. sentir on suisse. C'est lui qui, e-n 1847,
amena la guerre fratricidt, du Sonderbound, dans laquèlle les can-
tons catholiquesjo laehementabeandon nés par la risuance ýet l'Autri -
che,- se virent écrasés par les cantons protestants.

Depuis ce jour me1h)ueuc; c'est le radicalisme qui domine à
peu pi-ès dans les Conseils enntonaux.et à la diète fédérale. Les
iniquités doent l'Eglise a été victimàe en Suisese, part- culièerment
depris 1870, nous montrent ce qui attend tous*les catholiques, le
jour où la franc-maçonnerie sera mlaâiesse oriEuropo.

A côté du radicalisme -qui triomphe, etdo l'Eglise catholique
qui sa purifie dans le creuset de la portécution, en Suisse Com-
me ailleuro, le protestantisme - va se décomposnnt, et court ati
déismo et à l'incrédulité. Si CalIvin revenait sué la terre, il ne
reconurutrait plus Genève, ea Rdine protestan'te, qui défendait, en

-1817, de parler en chaira du péc'hé originel et -de la- divinité de
Jésvs-Cliritt. Comme sanction pénale, on déularait exclu du corps
pastoral quiconque refusait d'adhé.rer' a' cette formule d'apostasie.
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Ce fut l'occasion d'uni schisme entre 103 p)asteurs. Un petit
nombre, voulant conserver l'ancienne foi, ftat forcé de sortir de

l'gieofficielle, et leurs partiggns furent surnommés montiers,
c'est-à-dire adorateurà d'une Momie.

Cette apostasie officielle du calvinisme ramena? à'gls Cathio-
lique beaucoup de protestants do bonne foi.

Parmi les nomabreu6es conversions qu'i se sont produites en
Suisse, dans la cours de ce aiêclo, 103 plus célèbres furent celle
de Pierre de Joux, président du consistoira de Genève (1825>,
Esslidger, ministre il Zurich (183 1), Chat-les -de Haller, patricien
de Berne et membre du Conseil d'Etat (1820), ot l'atutour -de
l'histoire d'Innocent III, Frédéric Hurteç, président du conaistoire
protestant de Schaffhouse (1845>. Ces grandes conversions
furent accompagnées et suivies d'une foule d'autres plus obscures

Dans tous les gr'ands centres profýestants% do la Suisse, où l'Eglise
catholique ne comptait presque pas d'ebfanta en 1800, les catho-
liques forment aujourd'hui des minorité$ imposantes; mais ces
succès, comme on va le voir, ont déchaîiné contre eux la per8écu-
tion.

-(A suivre).

Congrès eucharistique d'Anvecs

Une résolution votée fort à propos, au récent congrès encharis-
'tique d'Anvers, est la suivante:

"cLe congrès de 1890, réuni de coeur à la population catholique
flamnande, 4ésire 'que 'le zèle des membres du congrès s'attache
surtout à la conservation et au rétablist:cment do notre antique
culte envers le Sain t-Sacreinent. Le con)grès exprimie le voeque
tous les propagateurs de cette dévotion 8'abstionner>t de 'nouvelles
expressions, qui seraient peuit-être exactes, mais pourraient avoir

* un sens faux et produiraient certainement dans le peuple plus de
nial que de bien."

»Manière de faise J'aùmnône-

La meilleure ua nniÛre -d e fi re laum'n ç, et certaine nie nt la Pl us
chrétienne, est l'une dos euivantes : une simple souscription, un
envoi discret, des4 quétes. faites en -toilette convenable. Du moins,
quand l'au ".-) est faite de cette manière, on est certai r que, pouA!
vingt piastres données à Dieu-r il n'y en aura pas quarante jetées
au diable.
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Une thèse en faveur de l'animalité

'La preinière eondition du succès on ce -monde disait dans une
récente distribution do prix le reoteur d'une académie, on France,
c'est d'te un bon animal ; et la première condition do la prospé-
rité nationnalo, c'est que la -nation soit formée de bons animaux."

tgÊtre-fort de*sang rkthe ot de muscleB résistanTts, tel .cst le but
"initial de l7èducation ...... itait un 'autre universitaire. Manger,
"o,,t bion ; beaucoup manger, c'est mieux. Nous demeurons
«neuf foie. sur leti dix au-dessous de r. capacités digestiveF,......
"La gourmandise des enfanta, c'est> r-ur eux-, besoin do constriti-
"ro..; ne mettez jamais sous clef la science, indispensable
"charbon do leur mach,'lo exigeante."

Quelle iprofession exige les connaissances les plus variées

Le barreau parait être la profession qui exige les connaissances
les plus étendues et les plus variées; dit une Revue françaiee. Tous
les sujets sont du ressort de l'avocat, qui doit les étudier à fond e t
jusque Uns les détails les plus minutieux. 'Un bon avocat tient à
la fois du philosophe, de l'homme de science et du romancier, il
étudie dans leurs mobiles les plus secrets tous les actes de la vie,
et il faut qu'il s'assimile les questions de sacience, d'art et d'indus-
.trie, de manière à Pouvoir, luttçr avec les sF *cialistes.

Solution d'une objection

Cee milliers d&astres que nous voybns dans 1Vespace sont, dit-or.
habités -nr des êtres doués comme nous d'intelligence et de liberté
p~our aimer et servir Dieu. Or, les prèmiers chrétiens ne le Fsa-
vaient, [ias et la Révélation ne nous en dit rien. Donc, ajoute 4t-on,
votre piétendue Révélation n'est qu'un invcntioýâ humnainer
appropriée à l'état scientifique te taon époque, et n'ayant aucune
idée de la vraie nature de l'univeria.

Réponse : le la Révélation ne nous enseigne que les -vérités
nécessaires à notre salut et qu. sont en dehors et au-dessus do J-a
puiEstance do la raison et de la science ; 2e la doctrine chi étienne
n'la pas de rapport direct avec le eystèmne astronomique tel qu'il
était conçu par leis auditoturs du Chtris;t. En effut le Ohri4ianisine
est'fondé :sur le péché oriinel et la rédèniption. Ce sont deux
événements qui re sont pasFés surinotre planète, sans aucun rap-
port de nc-us connu avec l'histo* ire des êtres qui -habitent les autres
astres. Les premiers chré- ions ont cru à la divinité de Jésus-' hrist7
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parcequ'ils ont vu ses miracles et sa résurrection, ou qu'ils ont
reçu. le témoignage do témoins directs Qu'importe à ces deux
événements particuliors à notre planèto, l'histoire. inconnue de
cent niilliai'ds d'autres planète?_ Les êtres qui les habitent ont-
ils péché, ont-ils été rachetés-? Nous n'en savons rien, mais cu
que nous connaissons d'une manière certaine, c'est notre péché et
notre rachat Cec 'i suffit à notre foi, et laisse en nmême temps à
la science et à la raison, un cbamp de recherches ind6oui.

CE QUJE LES CHIN1OIS PENSENXT DES BL.NCS

Si chaque individu est content de sa petite personne, et se con-
sidère . sque toujouis comme supérieur à son voisin; il en est
de mêème des peuples, dont pas un n'est. exempt d'un orgueil
national qui lui fait -regarder tous les antres comme inférieurs.
Pour s'en convaincre,, il suffit de lire quelques unes deu réflexions
qu'un voyageur chinois vient de livrer' à la publicité sur l'Europe
et les Européens.

"Les ChbEmois d'à-pré 'sent, voyant le train du monde, rougissent
do leur pays et affectent de vouloir imiter, eti tout les 'Euîop)éens.

.N'e4b-ce pas se déprécier soi-même, renier toute la gloie passée
pour singer les autres ?

Nous gardons notre coiffure pour honorer un hôte, se découvrir
serait une grave impolitess-e i l'Européen fait to.ut le contraire
Nos habits de cérémonie, nous les déposons a table poûur plus de-
commodité et de simplicité;, les Européens, sans doute p,)ur ne
pas manger à leur aise, se mettent le mieux possible et cela même
en famille. A table noeus causons peu, faire autrem3int paraîtrait

* de mauvais ton ; aux repas (les Européens, si quelque convivo
demeurait taciturne, on le croirait malade ou. de mauwvais3t'.hti-
ineur. Si nous avoni3 quelque invité, le maitre de cé.tns cédera
sa place pour se mettre à la dernière; tandis que, là-basq, celui qui
reçoit nietir* ses hôtes aprè-s lui, semblant ainsi les considérer
comme ses inférieurs. En un tel cas, chez nous, la mnaîtrosse dêî
la m-.i-oti a soin de se dérober à Ia, vue de ses visiteuirs3: jamais,,
atu grand jamais, elle n'oserait leur adresser la parole; chez eux
,eest Mfàtue qui -va recevoir les-: invités, leur offre :a main, et
tous, bras dessus, bras dessous, s'avancent ainsi veri la salle ci'
festin.

Nos rnattres d'éc-a sont sévères ; ils ne craignent pas de
Vecourir à la férule, ècst même 'un droit que chacun rer.onisait et
~qu'ils exercent avec complaisance ; les précepteurs de la jeunesse~,
-en Europe, sont d'uine fuiblesse rare : la flânoeie, la parivde, voi là

1 j %
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tous les cours do leurs étudiants. Ce que les collèges accordent
de congéq à lit jeunesse studieuse est'tel qe.al laneiya

plus de jouirs do vacances que d'étude.
De M: modestie do nos femmes 'chinoises, qtCon dirai-je que cha-

tan ne sache parifiitement ? C'est blesser profondément leur
p)udeur quede les regardear au visage ; parler -d'elles, q'eut - les
florcor à rougir. Là-bas le gratnd suce.èÉ, la séulTb ambition pour.
une Européenne, on tout cas 10 vif désir de toutes, -e'est d'être
connue, adulée, célébrée cle pâIssor à l'état de pop ularité.

Voi t-on, au pays de Chine, une femme sortir de S'a maisonpour
converser aui dehors avec les hommes ; seni blablement, -quel est
l'homme qui, voulant s'addresscr à une feixùme, oserait pénétrer
dans son appartement ? Aussi c'est -le grand honneur de nos
foinmes et de nos filles ; quitter leur gynýcée serait pour elles un
sujet de honte. Là-bas, femmes etfil1os n'onit qu'une envie : se
produiroe n publie; étaler leurs toilettes àtaeslsrues et les
p>laces des cités. Il y a plus> on les voit., le visage voilé, il est vrai,
:e nmêler indistacf ornent avec les hommes danis leis vol turcs-publi-
ques et le,- bateaux, et bien mai reçu«serait la mari -qui voudrait
reten-r sa chère moitié Il la mnaison.

Pour 1-t justice, la cla' sse de gens qui se charge de plaider les
causes d'autrui, n'est guère honoratble ; rarement ils apparaissent
eni nos prétoires. En Europe au contraire, les avoeats sgont fort
considérée, grassement payés par leurs clients ; aussi devien>nent-
ils de plus en plus exigounts dans l'exercice de leurs fonctions,-

Nos prisons sont affreuses et leur -séjour épouvantable, les cou-
1'iblos n'y sont jamais à l'aise. Maiq, les prisons des Européens
>0o1t un séjour délicieux;en dit niême que beaucoup le préfèrent
à la vie de famille.

Jnmois on'n'a vu un Chinois tint-soitpou honorable, marcher
un bâton à la main; seuls leà mendiantsifc&rvl pour e
protéger cire les chiens; là--bas Lwis et toui]onrs9 s'en -vont la
canne à la Main.

Nutrc.empereur, le fils -du certrarement de son palais;
m",qnindrL il sort, chactun susped-.a marche pour lu'isser passer
l .crèe impérial. Les souverains d'Europe n'ont qu'un carss

ordittaire, il tut; prýôpe* ils'se proaelsoent 3 ':Opùblic, paraissent il,
thléâtie,et

En Europ.e, le souverain nve se diit1îýcîdo cla geon* peýnple, si ce
n 'est pariiin 'habit un peu. mieux tourné -qu'elle est loin la mna-
jesté de es cefs des -ngtio-ns -oceidentalos de la.eajesté do not ro
anguste et saint empereur! Vous trouvez partout reproduit Ie
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portrait dii Souverain et de son Epouse sur leurs snp)èqties (pièces
do monixiie), sur des prospectuq* des médailles; iusi ces figures
qui devraient être revéres, servent de jouet, et per8onne n'en a
soin.

Pour on venir aux -vètements, iý l'exception do la Turquie, les5
habits, des Européens sont tous de môme sorte. Les femmes ont
des robes longues de sept pieds, qui ne servent qu'a balayer les
rues.

La gauche, on Chine, est le côté le plus honorable. En Europe,
c'est la droite. Au Céleste Empire l'homme -à la prééminence
sur la fe mme; choz eux, le femme est beaucoup plus honorée q ue
l'homme.

Pour les mariages, les jeunes gens des-deux sexes, chez nous,
s'en rapportent aux dispositions prises par leurs parents ; chez
eux, jeunes gens et jeunes filles, une fois 21 ans accomplis, font le?3
choses absolument à leur gré. Tout td'ailleurs chez eux est ainsi
À rebours."

Noti e CliThois exagère sans doute; en disant que chez les blancs3
tout est* ai rebours; mais on ne peut nier que certains côtes de son_
parallèle ne soient pas un peu vrais.

PETITE CHRONIQUE

Mgr -aavient de fonder la,,& Socié!é des Serviteurs de Saint-
Pitrre, avcc l'agrément de S. S. Léon XIII. Gette qùciétté dont
le but est la défense de la Papauté, publiera un bulletin trimes-

MgYr Belouino est décédé subitement, le 25 août dernier, ali
moment do commencer son-aetion grâces. -Sa santé l'avait forze
depuis longrteipa de renoncer au poste de coadjuteur de l'arche-
vèque d"HRniti.

CONSULTATION

Lorsque l'on donne le saint Viatiqne, doit-on x7tre: Miserc.
tur vostri, ou miserentur tui " .9

R. On doit dire I~l iseratur tui."
(D& IHERDTi>

L'ABÉ D; GOSSEL.N,--------Propif1&.are;nêdacte-rr
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